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Le gouvernement a la charge 
très lourde d'entretenir les quel-
que 74.000 employés et ouvriers 
réduits au chômage à la suite de 
l'expulsion des gens de l'A.I.O.C. 
Où trouver l'argent ? Dans le pé-
trole ! Solution simple en appa-
rence, mais qui, pratiquement, s'a-
vère quasi impossible, du fait, en-
tre autre, du manque de bateaux-
citernes. 

On retrouve dans l'affaire de 
Rose-Mary un curieux mélange 
d'intérêts et de nationalités. Ce 
pétrolier, qui bat pavillon du Hon-
duras, appartient à une compa-
gnie, la Teresina Shipping Com-
pany, dont le directeur, un Italien 
naturalisé Suisse, demeure à Ge-
nève. Le Rose-Mary fut affrété 
par une compagnie suisse, la Bu-
benberg S.A., à Spiez. Enfin, troi-
sième élément, la société italienne 
E.P.I.M., qui fit construire une 
raffinerie pour transformer en es-
sence et autres sous-produits le 
pétrole brut livré par les puits 
iraniens. 

Le noeud de cette affaire si en-
chevêtrée est évidemment consti-
tué par le différend anglo-iranien: 
l'A.I.O.C. se proclame seule pro-
priétaire du pétrole raffiné, en-
core stocké en Iran, et de leur 
côté, le gouvernement et les im-
portateurs des '780 tonnes du Ro-
se-Mary soutienent que le pétrole 
brut extrait des puits nationalisés 
ne peut en aucun cas faire l'objet 
d'une mesure d'interdiction de la 
part de la grande compagnie bri-
tannique. 

Mais pourquoi le Rose-Mary, au 
lieu de forcer le blocus anglais 
pour amener son pétrole en Italie, 
alla-t-il se jeter dans la gueule du 
loup en abordant à Aden ? Ici, 
l'histoire devient vraiment rocam- 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Le général Mark Clark, com-
mandant en chef des forces des 
Nations Unies en Corée. 
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AURONS-NOUS LA GUERRE EN AUTOMNE? ',jar::: 
LEGYPTE CONTINUE... 

K Pendent opera interrupta Virgile, 

L'oeuvre interrompue, comme 
disait le poète latin, va être re-
prise. Le rescrit royal, appelant 
S.E. Néguib El Hilali pacha au 
pouvoir, ne laisse place à aucu-
ne ambiguité : 

« Nous avons le ferme espoir 
que vous réussirez à réaliser 
les demandes et les abjeCtifs 
nationaux du pays ; que vous 
n'épargnerez ni efforts ni temps 
pour redresser la machine gou-
vernementale et lui assurer la 
stabilité qui lui est nécessaire 
que vous raffermirez la sécuri-
té et l'ordre dans le pays ; que 
vous renforcerez en outre sa 
structure économique et que 
vous relèverez ses diverses res-
sources en vue de lui assurer 
une vie digne et prospère, s'ap-
puyant sur l'union des rangs 
avec, comme devise, que l'in-
térêt de la patrie est au-dessus 
de tout intérêt et que le bon-
heur du peuple est le plus sa-
cré des objectifs. » 
Certes, le programme est lourd 

et il a été rendu singulièrement 
difficile à réaliser par l'incurie, 
la gabegie, les « folies » des mi- 

S.E. NEGUIB EL HILALI PACHA 
Ce n'est pas en cet hebdoma-

daire de sincère collaboeation 
qu'on cherchera à diminuer la 
valeur d'un homme comme S.E. 
Hussein Sirry pacha. Il s'est dé-
claré incapable d'affronter les 
difficultés dont, à l'heure actuelle, 
est hérissé l'exercice du pouvoir, 
c'est affaire à sa conscience. Ce 
une sorte d'entiacte qui a permis 
ministère de dix-huit jours fut u-
de faire méditation. Notre Au-
guste Souverain a demandé à 
S.E. Néguib El Hilali pacha de 
reprendre l'oeuvre interrompue 
« pendent opera interrupta » et de 
l'amener, cette fois-ci, à son com-
plet achèvement. 

Sans vouloir intervenir dans la 
politique intérieure de notre pa-
trie d'adoption, au nom de tous 
les résidents d'origine étrangère, 
nous avons salué, au moment de 
son départ, Hilali pacha. Nous 
nous sommes plu à constater 
que, secondé pair des collègues 
d'une valeur incomparable, IL 
AVAIT RESTITUE A L'EGYPTE 
SA DIGNITE ET SON PRESTIGE 
ET FAIT REGNER, A L'INTE-
RIEUR UN ORDRE ABSOLU, UNE 
SECURITE TOTALE. Comment 
ne nous réjouirions-nous pas de 
le voir reprendre le pouvoir avec 
son équipe de hauts techniciens 
que, selon la vieille formule si 
savoureuse, on pourrait qualifier, 
dans toute la force de l'expres-
sion de « chevaliers sans peur et 
sans reproches » I 

L'OMM, 
Les lecteurs vont me permettre 

une brève digression qui nous 
ramènera au sujet. L'éminent et 
très paradoxal bâtonnier de l'Or-
dre des journalistes, Fikry Abaza 
pacha, a trouvé sur les routes 
d'Allemagne qu'il vient de par-
courir, son « chemin de Damas ». 
Il a constaté que ce pays dévasté 

S.E. JEFFERSON CAFFERY 
par les bombardements, ruiné 
par l'invasian, sur-occupé, non, 
par une, mais par quatre puis-
sances, a réussi, par un labeur 
opiniâtre, a rétablir son économie 

« Et dire qu'il y a des Egyp-
tiens, dit Fikry Abaza --- or, il a 
été un de ceux-là ----, qui préten-
dent que si nous ne produisons 
pas et si nos réformes sont at-
teintes de paralysie, c'est par la 
faute de l'occupation britanni-
que I Maintenant, je suis persua-
dé que cette allégation ne tient 
pas debout...;» 

Depuis des années, nous sou-
tenons cette thèse que la présen-
ce des Anglais au Fayed, ne doit 

S.E. MORTADA EL MARAGHI 
PACHA 

nistères de partis qui se conten-
taient de vivre au jour le jour, 
dilapidant les ressources du pays 
sans se préoccuper de les rem-
placer. 

Aujourd'hui, nous avons un 
gouvernement « pauvre » dans 
un pays « pauvre », mais dont 
les possibilités sont immenses. 
Pour les mettre en oeuvre, nous 
ne pouvons plus y suffire, mais, 
nous pouvons compter sur le 
concours de la plus grande puis-
sance financière et économique 
du monde, sur 

NOTRE AMIE 
pas nous empêcher de mettre de 
l'ordre dans notre maison, de 
mettre en valeur toutes nos res-
sources, en particulier de conqué-
rir des millions de feddans po-. 
donner une nourriture suffisante 
et convenable à notre population 
si à l'étroit et qui augmente si 
dangereusement. 

Dans un récent article, nous di-
sions que le grand danger qui 
menace le « monde libre » n'est 
pets à l'extérieur, mais, à l'inté-
rieur de chaque pays. Depuis des 
années et des années, on a lu, 
au Parlement, des Discours du 
Trône d'une grandiloquence am-
poulée où l'on promettait au peu-
ple monts et merveilles, mais, 
comme soeur Anne. ce peuple ne 
voyait rien venir, sauf que ses di-
rigeants augmentaient leur comp-
te en banque, arrondissaient 
leur domaine. 

S'il est une chose dont la na-
tion est certaine, c'est de l'honnê-
teté absolue de l'équipe ministé-
rielle qui est, aujourd'hui, au 
pouvoir. Mais, de cette confian-
ce qui est latente, il faut que 
notre ministère en fasse un levier 
d'action. De même, il faut qu'il 
cherche un point d'appui dans 
ces résidents d'origine étrangère 
qui, par eux-mêmes ou par leur 
influence, disposent de ressour-
ces immenses. Enfin, comme 
nous le disions plus haut, notre 
gouvernement peut compter sur 
le concours des Etats-Unis d'Amé-
rique qui désirent voir l'Egypte 
être digne de son histoire et de 
ses destinées, en devenant la 
grande Puissance 'de l'Orient. 

A. BEZIAT. 

Abadan, victoire à la Pyrrhus 
Au début de juin, l'émetteur 

naval d'Aden lança à tous les pé-
troliers de l'A.I.O.C. (Anglo-Ira-
nian Oil Company) navigant dans 
les parages de l'Arabie un messa-
ge qui fit dresser l'oreille : « Ayez 
l'oeil sur le Rose-Mary et signalez-
nous immédiatement sa position.» 
Mais les capitaines de l'A.LO.C. 
eurent beau ouvrir 	ils ne dé- 
couvrirent pas de Rose - Mary. 
Rien d'étonnant à cela, d'ailleurs: 
une violente tempête balayait les 
côtes arabes et, de surcroît, ce ba-
teau-citerne de 632 tonnes, battant 
pavillon bleu-blanc-bleu de l'Hon-
duras, était, avec sa silhouette très 
profilée, de taille à déjouer la sur-
veillance la plus vigilante. 

Le dimanche 15 juin, l'aviation 
entra en action. Deux appareils de 
reconnaissance de la R.A.F. s'en 
allèrent patrouiller le long de la 
côte méridionale de l'Arabie. Sans 
succès. Vaines recherches le lundi 
également. Le mardi matin tôt, ils 
signalèrent la présence d'un pé-
trolier à 200 milles de la côte. Les 
pilotes donnèrent le signalement 
du bâtiment à Aden, en même 
temps qu'ils descendaient jusqu'au 
ras de l'eau pour prendre des 
photos. 

C'était bien le Rose-Mary. Deux 
jours plus tard, on apprenait que 
ce bâtiment avait été mis sous sé-
questre par les autorités du port 

La vigoureuse réaction du peu-
plé suédois à la suite des récents 
incidents dans le ciel de la Balti-
que paraîtrait excessive si l'action 
des Mig soviétiques abattant un 
inoffensif Catalina n'était qu'une 
vexation accidentelle imputable à 
la nervosité d'un chef d'escadrille. 
Mais les Suédois ont le sentiment 
que cette action spectaculaire s'in-
scrit dans un programme d'intimi-
dation qui ne date pas d'aujour-
d'hui. En effet, on ne compte plus 
le nombre des bateaux de pêche 
suédois et danois qui ont été sai- 

La 	premi è r e 
voie ferrée, mise 
e n 	construction 
par le Gouevrne-
ment Séoudite, 
sera terminée fin 
1952. 

La seule ligne 
reliant l'Arable 
Séoudite à l'é-
tranger, connue 
sous le nom 
«Chemins de Fer 
du Hedjaz» (Da-
mas-Médine), a-
vait été cons-

truite au début de ce siècle avec 
le produit des souscriptions orga-
nisées dans tout le monde musul-
man. 

Durant la première guerre mon-
diale, les partisans combattant aux 
côtés des Alliés contre les germa-
no-ottomans détruisirent un grand 
parcours de cette ligne en raison 
de son utilisation par les forces 
ennemies. Les travaux de réfection 
coûteraient, selon les estimations 
d'une: commission technique arabe 
environ 650.000 livres sterling. 

Des projets sont actuellement à 
étude afin de prolonger la voie 
ferrée jusqu'à la Mecque. 

Le roi Ibn Séoud a fait valoir 
à plusieurs reprises, aux puissan-
ces alliées qu'il était de leur de-
voir de contribuer aux frais de ré-
fection, les destructions subies par 
le chemin de fer étant dues à la 
guerre. 

Le comte E. della Zonca, arma-
teur du « Rose-Mary », discute 
l'affaire avec le ministre des Af-
faires économiques d'Iran, M. 
Ammini, lors du récent passage 

de ce dernier à Rome. 

britannique d'Aden. Car l'A.I.O.C. 
s'est entendu avec les autres gran-
des compagnies pétrolières pour 
boycotter le pétrole persan. A ses 
yeux, le pétrole raffiné, stocké 
dans les immenses réservoirs d'A-
badan demeure sa propriété. 

Ainsi, le gouvernement persan; 
bien que disposant du pétrole et 
des raffineries, se trouve dans 
l'impossibilité d'en tirer profit, 

sis ou coulés, ces dernières années, 
dans les eaux libres de la Baltique 
par des unités soviétiques. Tout se 
passe comme si l'U.R.S.S. cherchait 
à imposer, petit à petit, dans cette 
zone la loi du plus fort, au mépris 
des règles maritimes internationa-
les les plus communes. 

La neutralité 
sera-t-elle remise en question ? 
Loin de se laisser intimider, la 

Suède a montré, à tous les éche-
lons du pays, combien elle trouve 

(Lire la suite en Page 2 ) 

DU GOLFE PERSIQUE 
A RIAD 

Toutefois, à l'heure actuelle, le 
chemin de fer séoudite assure trois 
fois par semaine le trafic entre le 
port de Dammam et Karj, ancien 

(Lire la suite en Page 2 ) 

( On nous mande de New-York ) 

C'est à propos du Congo et du Ruanda 
Urundi que les délégués belges aux Na-
tions Unies ont eu à subir le feu croisé 
d'interpellations dont la passion et l'ab-
surde prirent par moment un ton claire-
ment diffamatoire. Ce n'est certes pas 
d'aujourd'hui que datent les campagnes 
internationales contre le « colonialisme 
belge et nous ne ferons pas à nos lec-
teurs l'injure de leur rappeler par le dé-
tail le formidable mouvement de propa-
gande qui fut déclenché lorsque les pre-
mières prospections belges au Congo eu-
rent dévoilés les riches perspectives de 
régions jusqu'alors méprisées. 

La redoutable faiblesse du système dé-
mocratique où la voix du nombre et de 
l'irresponsable anonyme l'emporte consti-
tutionnellement sur le jugement du meil-
leur, trouve évidemment, dans les gran-
des assemblées internationales, une ex-
trapolation singulière où cette faiblesse, 
ces tares, ces irresponsabilités, dévelop-
pent leurs effets en tous les sens. Dans 
le déferlement des critiques anti-$elgi-
que-Congo, en dehors de quelques inter-
ventions yankees, héritières des intérêts 
britanniques d'autrefois, en dehors des 
attaques toutes logiques émanant des 
pays communistes et communisants en 
dehors de certains pays arabes ou extrê-
me-orientaux fraîchement sortis du colo-
nialisme, c'est précistment d'une sorte de 

Directeur politique : A. BEZIAT 

faute de main-d'oeuvre spécialisée 
et de pétroliers. C'est ici que nous 
retrouvons le Rose-Mary. 

Forceur de blocus ? 

ligue de nations centre et sud-américai-
nes d'un type assez spécial que sont 
venus les reproches accusant la Belgique 
de priver les populations congolaises des 
garanties internationales quant aux pro-
grès économique, politique et social dé-
terminés par l'ONU. 

Avec une précision et un esprit d'à-
propos non dénué d'une logique irrita-
tion, la délégation belge à l'ONU a adres-
sé envers ces critiques un rapport du 
type «'contre-attaque 	signalant l'inéga- 
lité croissante qui s'affirme entre les 
Etats administrant des populations Indi-
gènes. La note belge visait nommément 
et principalement ses Interpellateurs les 
plus bruyants, c'est-à-dire, le Mexique, le 
Guatémala, San Salvador, Honduras, Nica-
ragua, Pérou, Bolivie et Brésil, pays où 
des dizaines de millions d'indigènes res-
tent soumis à des conditions d'existence 
fort inférieures au minima défini par les 
« Nations Unies 

Quand donc, ces nations, dites colonia-
listes, rappelleront à leurs interlocuteurs 
de mauvaise foi chez lesquels sévit les 
régimes féodaux, l'exploitation des mas-
ses et, en certains cas, encore, l'escla-
vage. qu'elles ont fait régner l'ordre et 
la sécurité, organisé la production. fondé 
les bases de l'instruction et protégé les 
droits de l'individu. 

Ces séances aux Nations Unies sont, 
souvent, pure mascarade. 

MAC GREGOR. 

Le cadre dans lequel sera présentée 
en permanence cette merveille est en tout 
point digne de la recevoir. Chassez de 
votre esprit tout souvenir de musée en-
nuyeux où l'on se réfugie les dimanches 
de pluie. Et, bien mieux qu'une simple 
exposition scientifique, le Palais de ,la 
Découverte, à Paris, qui va fêter son quin-
zième anniversaire, est un véritable tem-
ple consacré au savoir humain. Parmi 
les diverses sections présentant avec une 
rigueur et une élégance admirables les 
toutes dernières conquêtes de la science 

économique et financière, problè-
me de la vie chère, instabilité mi-
nistérielle, tous ces objets n'ont 
pas empêché notre presse de s'oc-
cuper congrûment de cette ques-
tion essentielle, vraiment nationa-
le : faut-il, oui ou non, abandon-
ner le tarbouche ? faut-il, oui ou 
non, adopter le chapeau ? 

Nous avons vu les quotidiens 
les plus graves, les plus pondé-
rés ---- du moins, quant à la quan-
tité de papier ---- descendre dans 
l'arène et argumenter le plus sé-
rieusement du monde sur ce pro-
blème de haut comportement hu-
main auquel Aristote, ---- à ce 
qu'affirme Molière ---- a consacré 
tout un chapitre dans ses oeuvres 
complètes. J'avoue que je n'y suis 
pas allé voir et ignore le senti-
ment du grand philosophe à l'en-
droit du « pétase » ainsi que ce 
couvre-chef était dénommé dans 
le grec classique. Je signale à 
ces grands confrères « Al Ah-
ram », « Al Misri », « AI Akhbar », 
qu'avant de disserter de la ques-
tion, ils auraient dû consulter le 
vénérable président de l'Acadé-
mie de langue arabe qui est par-
ticulièrement qualifié en toute 
matière aristotélicienne. 

Tout d'abord, le procès du tar-
bouche a été, pour ainsi dire, 
poursuivi sans appel : « il est 
disgracieux, incommode, salis-
sant, ne protège ni contre le froid, 
ni contre le chaud, il est cher et, 
avec ça, il est d'origine.., grec-
que 1 », Par conséquent, sus à l'é-
tranger I— 

L'unanimité contre ce cylindre 
rouge qui rutile en nos réceptions 
officielles est à peu près faite. 
Mais, par quoi devons-nous le 
remplacer ? Ici, la dispute est de-
venue homérique : « quelle est la 
coiffure qui correspond à nos tra- 

nitunixtemo 

et son évolution au cours des âges, de la 
chimie à la physique en passant par la 
psychologie, les mathématiques, la biolo-
gie, Il est une série de salles particuliè-
rement fréquentées et dignes d'admira-
tion : la section de l'astronomie. 

Il est temps d'expliquer un peu ce qu'est 
un planétarium. C'est très simple... en 
principe. Il s'agit d'une installation com-
plexe, mécanique et optique permettant 
de représenter sur une coupole figurant 
la voûte céleste, l'ensemble des mouve- 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Peat.00 le dire? 

voit donc que la question s'est 
élevée à la hauteur du sujet. 

Mais, comme l'esprit humain a 
tendance à la généralisation, de 
la coiffure, on est passé au cos-
tume. Un éminent fonctionnaire 
--- que, personnellement, je res-
pecte beaucoup --- s'est ému de 
la bigarrure qu'offre le spectacle 
de nos rues et de nos assemblées. 
« Pourquoi les vingt millions d'E-
gyptiens, ne revêtiraient-ils pas 
l'uniforme ? La distance entre les 
riches et les pauvres serait rap-
prochée. Il y aurait bien sûr une 
différence de coupe et de qualité 
d'étoffe ; mais tout le monde au-
rait un pantalon en tuyaux de 
poële et un veston étriqué... » 

Je ferai remarquer à cet excel-
lent fonctionnaire que le costume 
moderne est bien disgracieux et 
bien terne et qu'une foule orien-
tale est autrement plaisante à voir 
à l'oeil de l'artiste. D'ailleurs, 
comptons sur nos consoeurs, la 
fantaisie et les variations fémini-
nes pour ne pas se laisser embri-
gader dans l'ennuyeuse unifor-
mité. 

Il serait tellement simple de f... 
ficher la paix aux gens. Porte le 
tarbouche qui le veut, sur le côté 
droit, sur le côté gauche ou bien 
droit, car cette question a été aus-
si examinée par nos socialistes. 
Si l'on veut porter le turban, le 
serre-tête, le chapeau, la casquet-
te, le béret... laissez le caprice 
suivre son cours. Quant au cos-
tume, tant qu'il ne sera pas réduit 
au confetti, je pense à nos con-
soeurs, c'est-à-dire qu'il sera dé-
cent, que la pièce de drap, imi-
tation feuille de vigne, sera suffi-
sante pour couvrir ce qu'il faut 
couvrir, je ne vois pas que le gou-
vernement ou la police aient quel-
que droit à intervenir. 

LE HURON. 
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Les pourparlers se poursuivent 
encore et s'ils aboutissent, comme 
on le pense. la  liaison directe par 
chemin- de fer entre l'Arabie Séou-
dite et l'Europe sera grandement 
faeilltée pour le bienfait de l'éco-

nomie de tous les pays traversés. 

Les provocations russes feront-clies 
sortir la Suède de sa neutralité? 

La Suède possède 20 divisions et est la 
quatrième dans l'aviation mondiale 

Les chemins de fer enAraincgoilditc 
La mauvaise humeur des Soviets 

El, marge de la bataille de l'or noir 
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Quelques grains d'ellébore 
Les services de la colonisation 
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Du chapitre des chapeaux 
Les futilités de l'heure : crise ditions et à nos idéaux ? » On 
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pour l'élévation de la représenta-
tion diplomatique entre les deux 
pays au rang d'Ambassade. 

M. Philippe Takla, ministre des 
Affaires Etrangères, a déclaré à 
la presse que l'élévation de la re-
présentation diplomatique égyp-
tienne au rang d'Ambassade n'au-
ra pas nécessairement pour con-
séquence l'élévation de la légation 
du Liban au Caire au même rang. 

Pour se conformer au testament 

de son père 

Mile Aulaiah Solh, fille de feu 
Riad El Solh bey, a décidé de se 
rendre à Cambridge pour suivre ses 
études de droit, conformément aux 
voeux de son père exprimée par 
testament. 

Virulente attaque contre 
l'administration égyptienne 

Le journal « Al Amal » a déclen-
ché une virulente attaque contre 
l'administration de l'aviation civi-
le égyptienne qui, selon ce journal, 
paralyse tous les efforts de l'ad-
ministration du tourisme : « Dans 
aucun pays civilisé, dit « Al Amal», 
les formalités vexatoires ne sont 
tolérées qu'en Egypte; cette chère 
Egypte, championne des pays ara-
bes, qui dépense des milliers de li-
vres en propagande pour la cause 
arabe et qui annihile cette propa-
gande par le procédé inqualifiable 
de certains de ses fonctionnaires.» 

Syrie 
Nouvel incident entre 
la Syrie et le Liban 

Le Gouvernement syrien vient de 
retirer à tous les médecins libanais 
résidant en Syrie, le permis d'e-
xercer sur le territoire syrien. 

Cette mesure est prise à la suite 
du refus du Gouvernement Liba-
nais de permettre à un médecin 
syrien d'exercer au Liban. 

Le Gouvernement libanais a en-
voyé au Gouvernement syrien une 
note explicative où il est dit que 
la mesure prise se justifie par 
l'absence de tous diplômes supé-
rieurs en médecine chez le méde-
cin syrien. 

Le Gouvernement syrien n'a pas 
répondu à cette note et maintient 
sa décision contre les médecins li-
banais. 

Entretien 
Chicliekly-Noury El Saïd 

Le Colonel Chichekli a eu un en-
tretien avec Noury El Said à 
Chtaura, au domicile de M. Mounir 
Youssef. 

vingtaine de destroyers, par plus 
de vingt sous-marins (la plupart 
Munis ahnorkel) et par un nain-
bre considérable de petites unités: 
patrouilleurs, lance - torpilles, 
mouilleurs de mines. 

Quant à l'armée de terre, 700.000 
hommes, soit 20 divisions, sont hn-
médiaternent mobilisables sous le 
couvert des 200.000 hommes de la 
Défense civile qui conservent leurs 
armes en permanence à la maison. 
Chaque Suédois en état de le faire 
est astreint à une année de forma-
tion militaire puis à trois périodes 
d'un mois de « cours de répéti-
tion ». Cette armée est spéciale-
ment équipée et entraînée pour le 
combat dans un terrain peu pro-
pice à une invasion motorisée mas-
sive. Car l'Etat-major suédois 
compte avec un allié de première 
importance, son propre sol (60 
pour cent de forêts, 20 pour cent 
de montagnes, 9 pour cent de lacs, 
une ligne cotière extrêmement si-
nueuse et défendue par un chape-
let de hauts-fonds et d'îlots in-
nombrables). 

La neutralité suédoise, on le voit, 
n'était point passive. Et somme 
toute, cette neutralité formelle ne 
fait guère illusion à Moscou, sur-
tout depuis qu'elle a reçu, récem-
ment, la bénédiction des Améri-
cains qui voient en la Suède un 
rideau de forces qui ne leur a pas 
coûté un dollar. 

R. CALOZ. 

LE PLUS BEAU JOUET 
(Suite de la Page 1) 

ments des corps sidéraux. Ce prodigieux 
ballet lumineux est obtenu par un systè-
me de projecteurs animés d'un mouvement 
de rotation et de translation. L'écran sur 
lequel dansent planètes, soleil, comètes et 
même lointaines galaxies, est constitué 
par une coupole de tôle d'aluminium fi-
nement perforée dont le diamètre atteint 
23,50 m. 

La machine présente un aspect mons-
trueux qui est bien de notre époque mé-
canistique. Mais que descende l'obscuri-
té, un doux ronronnement se fait bientôt 
entendre, les yeux multiples de l'appareil 
se mettent à luire et la coupole s'illumi-
ne de points innombrables. Voilà Orion. 
k Grande Ourse, Andromède. la Belle 
Nébleuse. 	As-tu compté les étoiles ? 

Le démonstrateur peut, à son gré accé-
lérer le mouvement de l'univers et repré• 
senter ainsi en quelques minutes un mou-
vement durant en réalité plusieurs dizai-
nes de siècles ou encore, à sa fantaisie, 
recomposer le ciel que Jeanne d'Arc put 
contempler la veille de son supplice. 

On peut imaginer sans peine l'immense 
intérêt que présente cet instrument, Plus 
qu'un jouet royal, c'est une extraordinai-
re machine de démonstration didactique, 
un outil d'enseignement perfectionné, ren-
dant perceptibles aux profanes l'importan-
ce et la grandeur émouvante des problè-
mes que tentent de résoudre les astrono-
mies. 

Le grand public pourra goûter au vert(. 
ge des milliards d'années-lumière sous la 
voûte magique du nouveau planétarium 
parisien. 

Frank PICIIARD. 

LES CHEMINS DE FER 
(Suite de la Page 1) 

centre d'expérimentation agricole. 
Ce réseau est équipé, de la maniè-
re la plus moderne. Trois locomo-
tives Diesel doivent être mises en 
service. Elles permettront d'assu-
rer le transport des voyageurs en-
tre Dammam et Dahran, entre 
Dammam et les Oasis de Hafouf 
et enfin entre Dammam et Riad, 
soit un parcours de 600 kms. 

Deux autres locomotives doivent 
être prochainement livrées, ce qui 
portera à dix le nombre de ma-
chines nouvellement acquises. 

La ligne qui doit relier le Golfe 
Persique à Riad sera terminée au 
mois d'Octobre. Au printemps pro-
chain, la ligne de Dahna sera éga-
lement achevée en dépit des gros-
ses difficultés techniques rencon-
trées. 

Pour le transport des marchan-
dises, les chemins de fer séoudites 
disposent à ce jour de 200 wagons 
ordinaires et de nombreux wagons 
frigorifiques. 

PROGRES TECHNIQUES 

Des chantiers de réparations 
sont en voie d'installation. Les bâ-
timents, administratifs, de ces 
chantiers étant d'ores et déjà édi-
fiés. Les services techniques du 
réseau ferré et des ateliers doivent 
être confiés à des Séoudiens, dont 
l'instruction technique est active-
ment poursuivie. Pour l'instant, un 
spécialiste étranger guide l'entraî-
nement des conducteurs, des con-
trôleurs, des ouvriers, des mécani-
ciens et des radio-télégraphistes. 

Actuellement 1.400 Séoudiens, 
très au fait de leur travail, colla-
borent avec près de 600 spécialis-
tes non Séoudiens et dont la ma-
jeure partie provient des pays ara-
bes avoisinants et avec un nombre 
très restreint de spécialistes étran-
gers. 

L'Arabie séoudite accélère donc 
son évolution industrielle et so-
ciale. 

LES SOVIETS S'EN PRENNENT 
AU ROI IBN SEOUD 

Une attaque contre lé roi Ibn 
Séoud, à propos des chemins de 
fer en Arabie Séoudite, vient d'être 
lancée par le « Journal du Comin-
form ». 

« A en croire le Roi », déclare ce 
journal, « le seul but du chemin 
de fer est de faciliter le transport 
des pélerins musulmans à la Mec-
que. Mais, fait étrange, le roi in-
siste, non pas pour que la ligne 
suive la route directe vers La Mec-
que mais pour qu'elle évite les 
« lieux saints ». 

« L'explication est très simple : 
la voie ferrée sera un chemin de 
fer américain, elle sera construite 
et utilisée par les Américains dans 
des buts stratégiques américains. 
Quand à l'histoire des pèlerins, ce 

EN ARABIE SEOUOITE 
n'est qu'un conte de fée par le 
moyen duquel Ibn Séoud cherche 
à camoufler son marché avec les 
impérialistes américains... » 

Les rédacteurs du « Journal du 
Cominform » ne sont évidemment 
pas avertis de la piété des Musul-
mans. Ces derniers se rendent tous 
compte que le chemin de fer évitera 
la Mecque et les Lieux Saints, en 
vue de préserver leur caractère sa-
cré. 

LE SENS SOCIAL 
DE L'ENTREPRISE 

La signification sociale de cette 
nouvelle évolution en Arabie Séou-
dite a fait l'objet d'un article dans 
le « Times » londonien. 

« Lorsque le Chemin de Fer gou-
vernemental d'Arabie Séoudite fut 
officiellement inauguré en au-
tomne 1951, le vaste royaume dé-
sertique d'Arabie Séoudite avait 
été privé de communications par 
voie ferrée depuis 1917... », déclare 
ce journal. « L'expansion rapide 
des concessions de pétrole •déve-
loppées par l'Arabian-American 
011 Company dans le Nord-Est fit 
naître des centres relativement im-
portants nécessitant des trans-
ports. 

Et le roi Ibn Séoud, partisan en-
thousiaste du chemin de fer, insis-
ta pour que la compagnie pétrolière 
concentre ses efforts sur la cons-
truction d'une voie ferrée à écar-
tement courant du port de Dam-
man, dans le Golfe Persique, à la 
capitale isolée de. Riyadh, située à 
plus de 560 kms. à l'intérieur des 
terres sur un haut-plateau... Le 
premier train expérimental arriva 
à Riyadh le 10 octobre 1951 et l'i-
nauguration officielle n'eut lieu 
que 10 jours plus tard... 

« La nouvelle ligne transporta 
des cargaisons profitables dès le 
début de son existence. L'un des 
résultats les plus éclatants de son 
fonctionement a été la diminution 
de moitié du prix de la vie dans 
Riyadh surpeuplée... 

« La formation de cheminots a-
rabes commença de bonne heure, 
si bien que les nomades du désert 
qui, il y a quatre ans, n'avaient 
jamais vu un appareil mécanique, 
conduisent maintenant les loco-
motives diesel aérodynamiques. La 
compagnie pétrolière a abandonné 
graduellement la part active qu'el-
le prenait à la direction du chemin 
de fer, ne laissant qu'un noyau 
d'experts américains absorbés dans 
l'Organisation du Chemin de Fer 
Gouvernemental d'Arabie Séou-
dite... 

« Le désir du Roi Ibn Séoud de 
voir achever le chemin de fer 
trans-arabien est bien connu et 
des projets seraient très avancés 
pour le prolongement de la ligne 
de Riyadh à Jeddah, sur la Mer 
Rouge, évitant la Mecque de 24 
kms... » 

L'Étrange odyssée do "Rose Mary" 
( Suite de la Page,l) 

bolesque : l'armateur du pétrolier 
prétend ne pas avoir eu connais-
sance des projets des importateurs 
suisses. En effet, il semble que le 
Rose-Mary chercha à donner le 
change à PA.I.O.C. : ostensible-
ment, il alla jeter l'ancre à Ko- 

Giuseppe Jafrate, capitaine du 
«"Rose-Mary », semble trouver 

l'aventure très-  divertissante. 

weit, autre grand centre pétrolier, 
puis prit subrepticement la direc-
tion de Bandar Mashur, dans le 
Golfe Persique. 

Ayant acquis la certitude que son 
bateau transportant du pétrole 
« interdit », l'armateur se mit en 
rapport avec PAnglo-Iranian, puis 
donna l'ordre au capitaine du ba-
teau-citerne, Giuseppe Jafrate, de 
toucher à Aden. Toujours d'après 
l'armateur, cette escale aurait été 
rendue nécessaire par des ennuis 
de machines au Rose-Mary. Cette 
thèse est toutefois démentie par 
les importateurs suisses et' par le 
propriétaire de PE.P.I.M., le comte 
Ettore della Zonca, qui accusent 
l'armateur d'avoir voué le Rose-
Mary et sa cargaison à la confis-
cation par les Anglais. Où est la 
vérité ? Peut-être un procès nous 
la révélera-t-il. Cela semble bien 
devoir être la suite logique de cet-
te troublante affaire : Les trois 
parties intéressées se retrouveront 
devant un tribunal, pour s'accuser 
réciproquement de rupture de 
contrat. 

Les choses en sont là. A Téhé-
ran, la compagnie d'assurance 
Bimeh Iran, qui avait accepté de 
verser une indemnité de 1-6.000 
dollars en cas de confiscation des 
780 tonnes de • pétrole du bateau-
citerne, témoigne de l'inquiétude. 
A Rome, le comte Della Zonca at-
tend de la Perse qu'elle intervien-
ne avec vigueur dans cette saisie 
considérée comme arbitraire. Mais, 
en homme énergique, il est décidé 
à rendre coup pour coup. Il an-
nonce d'ores et déjà que trois pé-
troliers sensiblement plus grands, 
de 10.000 tonnes chacun, ont été 
affrétés pour charger du pétrole 
iranien. Ces bâtiments seront as-
sez puissants pour éviter Aden et 
Suez et forcer ainsi le blocus bri-
tannique. 

De Son côté, l'importateur suis-
se a précisé qu'une partie seule-
ment du pétrole dit Rose-Mary, 
environ 500 tonnes, était destinée 
à la Suisse. Mais la Bubenberg S.A. 

L'AIDE 
ECONOMIQUE AMERICAINE 

AUX PAYS EUROPEENS 
L'office de Sécurité mutuelle à 

Washington publie une liste des 
sommes allouées à chaque pays 
européen sur le budget du pro-
gramme d'aide à l'étranger pour 
Vannée fiscale du ler juillet 1952 
au 30 juin 1953, que vient de voter 
le Congrès. Précisons qu'il s'agit 
uniquement des fonds destinés à 
l'aide économique; ceux qui sont 
destinés aux fournitures militai-
res --- les plus importantes d'ail-
leurs -- étant considérés comme 
secrets, ne sont pas publiés. 

Les chiffres de l'aide économi-
que, ne peuvent pas être considé-
rés comme définitifs : des varia-
tions en cours d'année sont tou-
jours possibles. C'est ainsi que 100 
millions de dollars alloués l'an der-
nier à l'Espagne n'ont pas été dé-
pensés. On remarquera que le Lu-
xembourg, le Portugal et la Suède 
ne figurent pas dans le tableau 
suivant : 

(en dollars) 

Danemark 
	

14 000 000 
France 	196 000 000 
Islande 	 700 000 
Italie 	 77 500 000 
Pays-Bas 	56 400 000 
Norvège 	7 000 000 
Royaume-Uni 416 000 000 
Allemagne oc. 113 000 000 
Grèce 	102 283 000 
Turquie 
	

49 000 000 
Yougoslavie 	55 000 000 
Autriche 	61 000 000 

Les Etats-Unis ont passé en Eu-
rope pour 620 858 935 dollars de 
commandes militaires « off shore » 
pendant l'année allant du ler juil-
let 1951 au 30 juin dernier. 

La France seule a reçu pour 
332.825.826 dollars de commandes, 
soit plus que tous les autres pays 
d'Europe réunis. 

aurait des commandes américaines 
pour 5 millions de tonnes.- Pour le 
représentant de cette société, le 
cas est clair et net : le pétrole 
brut iranien ne saurait faire l'ob-
jet d'un embargo. La tentative du 
Rose-Mary n'a d'ailleurs pas été 
la première : en effet, 2800 tonnes 
de pétrole furent envoyées réCem-
ment en Amérique du Sud sans 
susciter d'incident. 

La guerre froide du pétrole 

Bien que portant sur une quan-
tité dérisoire d'or noir, l'affaire du 
Rose-Mary risque de faire' encore 
parler d'elle. Car il est évident que 
pour l'Anglo-Iranian et pour les 
Anglais, il s'agit là d'une épreuve 
de force en même temps que d'un 
précédent. On trouve d'une part 
la très 'puissante A.I.O.C., expulsée 
d'Iran et résolue à défendre ses 
intérêts avec l'appui du gouver-
nement de Londres; de l'autre, la 
Perse, désormais propriétaire des 
puits et des raffineries installés 
par les Anglais, mais incapable 
d'en tirer profit. Dans les coulis-
ses, des comparses et l'ombre des 
grandes compagnies pétrolières a-
méricaines hautement intéressées 
à l'issue du duel dont Abadan 
n'a été qu'un épisode spectacu-
laire. 
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BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts d9  nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 
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Les provocations russes 

Liban 
La crise libanaise 

Sami 	Solh, malgré l'oppo- 
sition générale; ne se résout pas 
à quitter le pouvoir. Le Ministre 
des Finances a été limogé parce 
qu'il a osé s'élever contre les pro-
fiteurs du régime ! 

Evidemment les questions inté-
rieures du Liban n'intéressent que 
les Libanais; mais cela ne nous 
empêche pas de déplorer la dicta-
ture camouflée sous le régime dit 
démocratique. 

Les capitaux sont alarmés 

Le Point IV malgré les désillu-
sions récentes, reste une source 
importante de capitaux. 

Les capitalistes privés améri-
cains investissent; mais il existe à 
leur égard une prudente réserve. 
Ils sont présents surtout dans les 
compagnies pétrolières, les com-
pagnies aériennes, hôtelleries et, 
récemment, dans la banque. 

Le bilan compte peu de ressources 
chez les Libanais mêmes. Dans la 
source traditionnelle des capitaux 
d'investissements : la France est 
intervenue dans le domaine agri-
cole et bancaire. Elle pourrait en-
core le faire par l'intermédiaire 
des sociétés concessionnaires à la 
condition, toutefois, que le malaise 
de l'électricité s'estompe et dispa-
raisse. Il y a longtemps déjà que 
le « Tramway » de Beyrouth n'est 
plus en lui-même une affaire ren-
table, au sens économique du mot. 
Il semble que « l'organe de ges-
tion » ait disparu du projet au ser-
vice et que la nation d'entreprise 
commerciale ait cédé la place à 
celle de « mise à la disposition » 
pure et simple du public. 

Si un jour, comme le Gouverne-
ment en a l'intention, les tarifs de 
l'électricité sont ramenés au ni-
veau de 1944, il sera sans doute, 
difficile de demander aux action-
naires belges ou français, ou à tous 
autres, dé faire un effort financier 
et le même problème se pose pour 
d'autres sociétés comme la compa-
gnie du Port. 

Le Liban doit par conséquent, te-
Lier compte des nécessités de son 
économie et du climat psychologi-
que réel de ses populations. 

Les difficultés que peut engen-
drer le, manque de ressources fi-
nancières à un moment où le dé-
veloppement du pays commande 
d'en avoir toujours de disponibles, 
peuvent créer de graves complica-
tions. 

La reptésentation diplomatique 
entre les pays arabes 

Les échanges de vues ont com-
mencé entre l'Egypte et le Liban 

Aucun communiqué n'a été don-
né à la presse sur le but de cet 
entretien. 

Mise au point 

M. Ahmed Choucairi, Secrétai-
re-adjoint de la Ligue Arabe, est 
arrivé à Damas venant de Bey-
routh où il a eu un "échange de 
vues avec le chef du département 
politique au Ministère des Affaires 
Etrangères du Liban, au sujet de 
certains problèmes arabes qui in-
téressent le Liban et la Syrie. 

1VI. Choucairi a déclaré à la 
presse que le Conseil de la Ligue ne 
se réunira pas avant Septembre 
prochain et qu'il comptait entre-
prendre ses échanges de vues avec 
les autorités syriennes et les au-
tres autorités des Etats Arabes, 
pour arriver à une entente sur tous 
les problèmes qui seront discutés 
à la session de Septembre. 

lrak 
Serment d'allégeance 

Le Conseil de la Couronne a prê-
té le serment d'allégeance en pré-
sence du nouveau Conseil des Mi-
nistres et les Présidents des deux 
Chambres. 

Les membres qui constituent le 
Conseil de la Couronne sont : Tew-
fik El Soueidi, Mohamed El Sadr 
et Hikmet Soliman, tous trois Sé-
nateurs et anciens président de 
Conseil. 

Les Ambassades Rouges 
en Irak 

Les Ambassadeurs- de Yougoslae 
vie et Tenécostovaquie viennnet de. 
soumettre au Gouvernement ira-
kien un projet de traité pour le 
commerce et la représentation di-
plômatique. 

On observe que c'est pour la pre-
mière fois que cieux Puiseandes de 
derrière le rideau de fer se présen-
tent simultanément pour conclure 
un traité de commerce et d'amitié 
avec l'Irak. On sait que l'arak est 
représenté à Moscou par une léga-
tion, depuis plusieurs années; mais 
il n'est pas représenté auprès des 
Puissances satellites. 

L'Irak achève avec-  succeS - 

sa eampaane anti-acridienne, 

L'Irak a officiellement terminé 
sa campagne anti-acridienne pour 
l'année 1eb2, qui a sauvé dans la 
vallée du Tigre et de l'Euphrate 
des récoltes d'une valeur de 80 
millions de dollars. Quelques 300 
patrouilles irakiennes anti-acri-
diennes participèrent à la campa-
gne qui se déroula avec l'aide du 
programme du Point IV américain. 

La contribution américaine con-
siste à prêter des avions chargés 
de la vaporisation de l'insecticide, 
des pilotes, les services du Dr. Wil-
liams S. Mabee, un des premiers 
experts en acridiens du Départe-
ment de l'Agriculture américaine, 
ainsi qu'une grande quantité d'al-
drine, qui est un nouvel insecticide 
puissant mis au point par les chi-
mistes américains. 

Jordanie 
Le budget du R.S. est équilibré 

Pour la première fois, l'adminis-
tration des Chemins de Fer de l'E-
tat Jordanien, n'a pas eu de dif-
ficulté cette année. Le rapport 
budgétaire envisage une réalisa-
tion excédentaire pour l'année 
prochaine, grâce à la diligence et 
la bonne administration britanni-
que. • 

Protestation turque 

Le Gouvernement Turc a envoyé 
une note de protestation au Fo-
reign Office contre le discours 
plein d'animosité prononcé par le 
Président de la délégation jorda-
nienne au Congrès des Etudiants 
asiatiques. 

Le Gouvernement Anlgais a com-
muniqué cette protestation au 
Gouvernement Jordanien. 

Israël 

Pour libérer les comptes 
en banque arabes en Israël 

La commission de conciliation 
pour la Palestine s'est réunie le 16 
crt. sous la présidence du délégué 
américain, M. Ely Palmer. 

Elle a examiné avec le délégué 
d'Israël les méthodes tendant à li-
bérer les comptes en banque ara-
bes, bloqués en Israël. 

Arabie Séoudite 
La peste au Hedjaz 

Le Gouvernement turc a interdit 
aux pèlerins musulmans de se ren- 
dre au royaume arabe séoudite. 

De plus, la Turquie a établi une 
surveillance sévère sur ses frontiè-
res et a annulé tous les visas de 
passeport pour le Hedjaz. 

Les chefs des Musulmans de Tur-
quie ont approuvé ces mesures en 
disant que la religion interdisait le 
voyage dans les lieux où sévit une 
épidémie, et qu'au surplus, les pè-
lerins avaient les années à venir, 
pour accomplir cette pieuse visite 
a la. Mecque. 

MOURAKEB, 

Les pays sous-développés pro-
ducteurs de matières premières de 
base, *traversent actuellement une 
crise extrêmement grave. Seuls 
font exception ceux qui ont le pri-
vilège de produire une marchandi-
se dont le prix est demeuré stable 
sur le marché mondial: pétrole, par 
exemple. 

Les pays les plus touchés par la 
crise sont pour le moment, le Pa-
kistan, l'Egypte, la Malaisie, l'In-
donésie. 

Le cas le plus frappant est celui 
du Pakistan : à quatre semaines 
de la fin de la saison, 1.200.000 bal-
les de jute encombrent les maga-
sins du Bengale oriental; d'autre 
part, les stocks de coton sont éva-
lués à 500.000 balles alors qu'ils 
n'atteignaient que 150.000 balles 
t'an dernier à pareille époque. Ces 
deux produits qui constituent l'es-
sentiel des exportations du Pakis-
tan ne trouvent pas d'acquéreur 
sur le marché mondial alors même 
que leurs prix sont en plein effon-
drement : du 26 juin au 3 juillet, 
les cours de jute ont baissé de 20 
pour cent à Karachi. 

Pour enrayer cette chute catas-
trophique des prix, le gouverne-
ment a dû s'engager à racheter les 
stocks de ces deux produits et il a 
maintenant la charge délicate de 
les écouler sur le marché mondial. 
Cette opération va se traduire de 
toute évidence par une lourde per-
te qui aggravera la situation peu 
brillante des finances extérieure 
du pays. En effet, celles-ci, par 
suite de la mévente, ont enregistré 
un déficit de 100 millions de rou-
pies pour le premier trimestre de 
1952 alors que l'an dernier, pour la 
même période, l'excédent s'élevait 
à 300 millions de roupies. 

La conséquence de tout cela, 
c'est que le gouvernement du Pa-
kistan a été contraint de fixer le 
nouveau prix de vente du coton 
dont il contrôle le stock à un ni-
veau inférieur de 10 o/o au prix 
d'achat. 

Mais un autre effet de cet état 
de choses, c'est que le Gouverne-
ment de Karachi se trouve dans 
L'obligation absolue de vendre son 
coton et son jute sans faire de dis-
crimination entre les acheteurs. 
C'est ainsi que les contrats' passés  

par la Chine sont maintenant con-
sidérés comme une bénédiction du 
ciel alors qu'il y a quelques mois, 
on se demandait si l'embargo ne 
serait pas appliqué pour de telles 
fournitures. On sait, d'autre part, 
que le Pakistan a signé récemment 
de très importants accords com-
merciaux avec différentes démo-
craties populaires et notamment la 
Hongrie. 

Les effets de la crise sont ana-
logues pour la Malaisie, l'Indoné-
sie et Ceylan, gros producteurs de 
caoutchouc. Le caoutchouc, qui 
cotait sur le marché de Londres 
51 pence par lb. en janvier 1951, 
tombait à 40 1/2 au ler janvier 
1952, 32 1/2 au 15 mars et 27 seu-
lement au 3 juillet. 

En Egypte, la crise des débou-
chés pour le coton a des consé-
quences identiques. 

Tous ces pays sont obligés d'é-
dicter des mesures prohibitives à 
l'importation et s'efforcent de 
trouver de nouveaux débouchés 
pour leurs exportations-clés. Et, 
comme les pays occidentaux ne 
peuvent pas acheter ces produits 
bruts par suite de la mévente sur 
leurs propres marchés, dans les 
textiles notamment, les pays sous-
développés se tournent de plus en 
plus vers l'U.R.S.S., les démocra-
ties populaires et la Chine. Les 
signatures d'accords commerciaux 
entre ces deux groupes économi-
ques sont de plus en plus nom-
breuses (l'un des plus récents, en-
tre l'Iran et la Pologne porte sur 
des échanges réciproques d'un 
montant total de 24 millions de 
irancs suisses). 

Faute d'élargir encore leurs dé-
bouchés dans les pays de l'Est, ou 
de recevoir des crédits hypothéti-
ques des pays occidentaux, les 
pays sous-développés risquent de 
se plonger à corps perdu dans une 
crise dont les conséquences socia-
les et politiques sont difficilement 
prévisibles, mais éveillent déjà 
l'inquiétude des milieux les plus 
compétents de la politique britan-
nique. 

Faudrait-il que la mévente s'ag-
grave dans les pays de l'Ouest pour 
que des tentatives commerciales 
d'importance soient effectuées à 
l'Est ? 

J.B. 

(Suite de la Page 1) - 
intolérable la désinvolture de son 
puissant voisin-. Ce peuple,' poure 
tant si pondéré, a manifesté dans 
la rue avec une telle spontanéité 
et une telle violence qu'il devient 
impossible désormais ae confondre 
sa traditionnelle neutralité avec un 
quelconque sentiment de démis-
sion. Cette neutralité s'en trouve 
même éclairée d'un jour nouveau. 

La neutralité de la Suède à joué 
pendant l'après-guerre dans la so-
lidarité des trois pays scandinaves 
un rôle séparateur. Tandis que la 
Norvège et le Danemark, en ad-
hérant au pacte Atlantique, con-
tractaient pour la première fois, 
depuis les guerres napateoniennes, 
des alliances militaires, la Suède se 
sentait fondée à persévérer aans 
une position qui Pavait mise, du-
rant plus d'un siècle, à l'abri de 
tout conflit armé. On lui taisait 
facilement le reproche d'une poli-
tique d'égoïsme et, parfois, de pu-
sillanimité. A Stocknolm même, les 
journaux libéraux critiquaient sé-
vèrement la politique extérieure du 
gouvernement social-démocrate, et 
Une bonne partie des officiers su-
périeurs louchaient avec envie vers 
l'essor formidable pris par l'armée 
norvégienne grâce à l'aide « atlan-
tique » . 

Aujourd'hui, les querelles provo-
quées par les Russes pourraient 
bien donner aux Suédois Pimpres-
sion que la neutralité est devenue 
une protection- bien précaire. Cette 
dernière risque fort, en tout cas, 
de devenir tout à fait impopulai-
re. 

La Suède, quatrième puissance 
aérienne du monde 

« Nous sommes inébranlable-
ment résolus à nous défendre par 
les armes si la guerre s'abattait 
sur notre pays ! » déclarait, le 17 
juin, le roi Gustave-Adolphe. De 
quelles armes la Suède dispose-t-
elle pour oser répondre aussi fiè-
rement ? Voilà un pays de 7 mil-
lions d'habitants, avec plus de 7500 
kilomètres de côtes, face à un con-
tinent que les Russes, depuis la 
guerre, ont truffé de bases navales 
entre Leningrad et le Mecklem-
bourg. Eh bien, ses moyens sont 
loin d'être négligeables. Ils témoi-
gnent d'un effort immense qui, à 
bien des égards, rappelle la politi-
que militaire poursuivie en Suis-
se. 

Cet effort, en effet, ne s'est pas 
ralenti dans l'euphorie de l'armis-
tice de 1945. Le gouvernement, 
quoique étant de gauche, n'a pas 
consacré moins de 60 pour cent du 
budget total aux dépenses militai-
res (1 milliard 300 millions de cou-
ronnes en 1951). Un soin tout par-
ticulier a été porté sur l'aviation 
qui compte 4 flottilles de bombar-
diers légers et une douzaine de 
flottilles de chasseurs à réaction 
(qui sont soit des Vampires an-
glais, soit des Tonneaux volants 
,fabriqués en série par l'industrie 
suédoise). Ses 1200 avions moder-
nes de combat font de la Suède la 
troisième force aérienne d'Europe, 
après l'U.R.S.S. et l'Angleterre, et 
la quatrième du monde. 

La défense côtière est assurée, 
outre l'artillerie spéciale, par une 

Alerte à l'Occident 

La crise (1.83 pays sousligulopes 
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DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 
Réception de la 

lettre tant attendue. 
Nouveau poste. Vo-
yage certain, ventes 
nombreuses et fruc-
tueuses. Une grande 
responsabilité mes-
sieurs les Lion sur 
votre chemin, faites 

votre devoir. Les artistes auront du 
succès, et les médecins se feront 
remarquer. Surprises agréables. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Danger de brûlu-
res, pendant une se-
maine, touchez le 
moins possible tout 
ce qui a rapport au 
feu. Nombre uses 
idylles interrompues. 

Vit Hg E Parents, 	occupez - 
vous un peu plus de 

vos enfants. Réussite dans un tra-
vail. Vous faites attention à votre 
nourriture danger de fièvre intes-
tinale. Détente mercredi. 

I. 	1 O N 

UNE 
SITUATION 
HONORABLE 

ET 
LUCRATIVE 

vous est accessible et vous 
pouvez y pré endre quel que 
toit votre niveau d'instruc-
non en suivant chez nous 
une préparation appropriée 

a votre cas. 
COMMERCE - COMPTABILITÉ 

(Arabe.Françals• Anglais` 

STÉNO - DACTYLO 
Ouployé-Gregg•Pitman 

BAC ÉGYPTIEN et FRANCAIS 
((ère et Ume parties) 

Professeurs compétents et expérimentés 
COURS DU JOUR ET DU SOIR 

ECOLE 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Une nouvelle sen-
sationnelle qui 
vous rendra tr ès 
heureux. Nouvelles 
entreprises commer-
ciales. Vous recevrez 
certains membres de 
la famille et vous 
serez contents. En-

fin les célibataires hommes vont 
se marier. Grand succès chez les 
jeunes. Nombreux mariages, nom-
breuses fiançailles. Réconciliation 
entre époux. Evitez les spécula-
tions. Priez pour certaines réali-
sations. 

DU 22 DEC. AU  22 JANVIER 

Tâchez de faire 
partir la mélancolie 
qui vous obsède car 
vous le regretterez 
plus tard. Change-
ments brusques dans 
la famille. Rentrée 

r  d'argent mais perte 
CAPRICORNE d'une affaire impor-

tante. AMours ardentes. Nouvelles 
idylles. Fiançailles surprises. Re-
mettez si vous pouvez les maria-
ges. Les jeunes studieux seront ré-
compensés. 

DU 23 JANVIER AU 19 FEVRIER 

Rencontre de l'â-
me-soeur. Semaine 
intéressante et plei- 
ne 	d'attract i o n s. 
Vous trouverez pro-
bablement l'ob j e t 
perdu lundi. Ne re-
fusez pas les invita- 
tions de mercredi. 

Vàus aurez un succès particulier 
samedi. Exaltations amoureuses 
nouvelles idylles et des mariages 
heureux. Rencontre de l'être qui 
vous a volé de l'argent et justice 
sera faite. Un bonheur vous at-
tend. 

DU 20 FEVRIER AU 21 MARS 

Enfin, semaine de 
détente et de réali-
sation sentimentale. 
Nouvelles spécula-
tions fructueu s e s. 
Voyages nombreux. 
Fiançailles. 	B o n- 
heur conjugal. Dan- 
ger de vol. Evitez la 

nourriture aux oeufs. Une grande 
réussite dans vos entreprises. Hé-
ritage, gain de procès. Obtention 
de résidence. Succès chez les jeu-
nes et surtout les artistes et les 
médecins. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

Les "Cornet" de la B.O.A.C. 
ont dépassé leur premier 

million de kilomètres de vol 
Les « Cornet» de Havilland en 

service avec la B.O.A.C. ont à pré-
sent complété plus de 1.300.000 ki-
lomètres de vol, soit un total de 
2.865 heures de vol, desquelles 815 
heures sur les services réguliers de 
la B.O.A.C. entre Londres et Jo-
hannesburg, via Le Caire. 

Le restant, soit 2.0.50 heures de 
vol ont été employées à l'entraîne-
ment et en vols effectués à l'inté-
rieur du pays et à l'étranger; dont 
700 heures: vols d'entraînement à 
l'étranger; 450 heures consacrées 
au développement de l'aviation à 
l'étranger. 

Six « Cornet » de la «Série Une» 
équipés de moteurs Havilland 
Ghost ont été délivrés à la B.O.A.C. 
et le septième est attendu prochai-
nement. 

La B.O.A.C. a commandé neuf de 
ces appareils et onze de la «Série 
Deux», équipés de moteurs Rolls 
Royce Avon, qui leur donnera une 
plus grande endurance de par-
cours. 

t  
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A 480 mètres sous terre 
Une ingénue fait sa première conquete 

• n 	• Vogue de nit , 	atttor une  pièce 

ON SE LAISSE SOUVENT PRENDRE 
PAR UN PLUS PETIT QUE SOI 

La lettre tant at-. 
tendue arrivera en-
tre lundi et mercre-
credi. De grandes dé-
cisions seront prises. 
Une belle intuition 
vous aidera en tou-
tes choses. Vous au-

rez gain de cause dans une grande 
affaire qui dure depuis des mois. 
Si vous pouvez remettre votre vo-
yage pour 8 jours ce sera beaucoup 
mieux. Un grand amour. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 
Changement d e 

travail. Les grandes 
entreprises commer-
ciales seront fruc-
tueuses. Un départ 
inattendu. Evitez les 
jeux de cartes et les 

TAUREAU sports. Gains im-
portants. Ne prenez 

pas trop à coeur un échec; ce sera 
passager. De grands changements 
dans votre vie familiale ou senti- 
mentale. Rencontre de l'âme- 
soeur. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 
Grande nervosité 

par suite de mésen- 
tentes 	conjugales. 
Changement brusque 
de situation. Succès 
chez les jeunes asc. 
Sagittaire . 	Vous 
trouverez u n docu-
ment important qui 

fournira l'occasion de faire une 
brillante connaissance. Evitez de 
faire des achats et ne dépensez pas 
à la légère. Gain de loterie (addi-
tions, 3). 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Un plan réalisé et 

tee 

	

	vous atteindrez vo- 
tre but. Rencontre 
de l'être qui change-
ra la phase de votre 
vie. Rentrée d'argent 
semaine fructueuse. 
Voyages probables. 
Gain de procès. Les 

jeunes filles asc. Lion doivent choi-
sir le fiancé qui les aime et non 
l'intéressé, Une ère de bonheur de-
vant vous. 

Tout rentrera dans 
l'ordre et votre san-
té ira de mieux en 
mieux. Demande s 
en mariage. Enfin 
semaine d'esp o i r. 
Vous trouverez un 

tALAPICF porte-bonheur. Vous 
devez prier avec fer- 

veur pour que vos désirs se réali- 
sent en Septembre. Nouveaux 
amis. Rencontre d'une personne 
d'élite: Soignez les reins. Récep- 
tion d'un cadeau. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

La nouvelle q u e 
vous attendez avec 
impatience arrivera 
demain. Demandes 
en mariage. Vous 
connaîtrez l'être qui 
vous fera oublier 
tous vos soucis. Sur-
prise agréable. 

Changement de domicile. Faites 
attention aux ennemis cachés. E-
vitez l'eau glacée. Un régime fru-
gal et lacté vous fera du bien. Pa-
tience vous réussirez. Gain de 
procès. 

Suzanne Duret, jeune Lyonnai-
se de 18 ans, vient de conquérir 
un titre peu ordinaire. Ses cama-
rades de l'association «Les Amis de 
la Nature » viennent de la baptiser 
Miss. Inferna. 

Pourquoi Miss lnferna ? Parce 
que la hardie Suzanne vient de des-
cendre jusqu'à 480 mètres sous ter-
re, dans le gouffre de Caladaire, 
dont les vieux de la région disent 
qu'il est une des ouvertures de 
l'Enfer. 

C'est que « Les Amis de la Na-
ture » se sont donné pour mission 
de l'explorer en profondeur. 

Pour les qualifier scientifique-
ment, disons qu'ils sont des spé-
léologues convaincus et endurcis. 

Un des membres de l'Association 
Louis Balandraux, est descendu 
jusqu'à 510 mètres dans le gouffre, 
approchant ainsi le record du 
spéléologue Barone, le Lucifer du 
Caladaire qui est descendu jusqu'à 
556 mètres. 

En s'enfonçant jusqu'à 480 mè-
tres, Suzanne Duret a établi le re-
cord du monde féminin. 

Ce ne fut pas un exploit facile. 
Les promenades sous terre ne s'ex-
écutent pas au pas accéléré. Su-
zanne Duret a mis 52 heures pour 
se rapprocher ainsi de l'Enfer, jus-
qu'à frapper à la porte du Diable. 

Cela représente du 9 in. 20 à 
l'heure ! 

Les records souterrains ne se 
réalisent pas à la vitesse des re-
cords aériens. 

"La faim dans le 
monde" et ses remèdes 

Le Professeur brésilien Josué de Cas-
tro, président de la FAO, a fait une 
conférence sur « La faim dans le monde ». 

Soulignant que les famines totales ou 
partielles affectent les deux-tiers de la 
population mondiale, M. de Castro a dé-
cicué que cette situation était en grande 
partie le résultat de graves défauts dans 
l'organisation sociale et qu'elle était due 
à des facteurs bien plus économiques 
que géographiques. 

Le premier problème. 	est d'uni- 
ver à une augmentation substantielle de 
la production alimentaire, et selon lui 
les méthodes pour y parvenir sont les 
suivantes : 

1. — Utiliser les régions non exploi-
tées du globe, particulièrement les ré-
gions tropicales et polaires. 

2. — Améliorer par des méthodes 
scientifiques et modernes le rendement 
des régions cultivées. 

3. — Avoir davantage recours aux ri-
chesses alimentaires de l'océan. 

4. — Fabriquer des produits alimen-
taires synthétiques. 

QUO VADIS 1952, qui coûta six 
fois plus que FABIOLA, est le film 
le plus cher de l'histoire du ciné-
ma. 

La M-G-M a chargé Mervyn Le 
Roy de la mise en scène. Les deux 
râles principaux ont été confiés à 
Robert Taylor (1VIarcus Vinicius) et 
à Deborah Kerr (Ligia). Buddy 
Baer, qui fut boxeur professionnel 
incarne le géant Ursus. La plu-
part des autres acteurs sont des 
Anglais : Peter Ustinov (Néron), 
Leo Genn (Petronius), Finlay Cur-
rie (St. Pierre), Abraham Sofaer 
(St. Paul) etc... L'actrice italienne 
Marina Berti a été choisie pour 
jouer le rôle d'Eunice, la capiteuse 
esclave qui tombe amoureuse de 
Petronius. 

Un luxe inouï a été déployé pour 
la mise en scène de QUO VADIS. 
Une courte visite aux décors de 
Cinecitta nous prouve que nous 
n'avons rien vu d'aussi fantasti-
que..  

Le cirque Maximus a été cons-
truit grandeur nature (c'est-à-dire 
long de plusieurs centaines de mè-
tres). Le palais de Néron a été 
reconstitué, avec les couleurs, cela 
va de soi; les sculptures en sont 
véritables. Plus loin, le grand cloa-
que de Rome, aménagé au milieu 
d'une prairie, avec sa nappe d'eau. 
Plus loin encore, la ville; les mai-
sons sont de pierre, et les murs 

Si le coeur vous en dit, Mesda-
mes. le jour où vous voudrez fuir 
les bruits de la surface, ou un mari 
trop tapageur, rien ne vous empê-
che d'essayer. Vous pourrez faire 
une cure de silence... Seulement le 
tout n'est pas de descendre, il faut 
aussi remonter. 

sont ornés d'inscriptions en latin. 
Nous avons assisté à une prise 

de vues avec Robert Taylor et De-
borah Kerr. La lumière est aveu-
glante; pour le Technicolor la puis-
sance de luminosité doit être ex-
ceptionnellement élevée. Même en 
plein soleil, on doit allumer les 
projecteurs. 

Toutefois, il est difficile de se 
faire une idée de l'esprit dans le-
quel QUO VADIS a été réalisé. On 
ne pourra émettre un jugement dé-
finitif que lorsqu'il sera présenté 
dans les salles de projections. Une 
seule chose est certaine : c'est un 
géant. 

A TRAFALGAR, IL N'Y AVAIT 
PAS DE CHEVAUX 

Un membre du Parlement britannique 
faisait récemment visiter la Chambre de 
commerce à quelques électeurs de sa cir-
conscription. Arrivé dans la Galerie des 
Batailles, il dit à la petite troupe qui le 
striv ait : « lai vous pouvez contempler 
les tableaux représentant la bataille de 
Waterloo et celle de Trafalgar. » 

Un auditeur pas tout à fait au courant 
des gloires historiques britanniques de 
demander alors : Lequel représente Wa-
terloo. lequel. Trafalgar ? » Et de se faire 
répliquer par un voisin : « Ne pose pas 
de questions idiotes ! Ça se reconnaît aux 
chevaux.» 

Une bordure de satin bleu-roi 
souligne le décolleté et la jupette 

ajustée de ce costume en satin 

lastex blanc. 

Le coin des bagatelles 

Deux jeunes puces, Zozo et Zaza, 
venaient de se marier. Elles étaient 
très embarrassées au sujet de leur 
lune de miel... Où aller... où aller?... 
Et elles jetèrent leur dévolu sur la 
plage de Sidi-Bishr. 

Mais Sidi-Bishr était loin, et 
pour y arriver il fallait... passer par 
des épaules... par des bras... par 
des poitrines. Et le couple Zozo ne 
pouvaient tout de même pas loger 
et se nourrir chez la même person-
ne; c'eut été quelque peu dange-
reux. Alors, comment faire ? 

Zozo proposa 
— Nous choisirons deux nou-

veaux mariés comme nous, alors... 
Et Zaza d'interrompre : 
— Bravo Zozo ! Toi, tu iras 

chez la mariée et moi, j'irai chez 
le marié. 

- Oh - ça jamais, fit Zozo. 
— Mais puisqu'ils sont nouveaux 

mariés comme nous, susurra Za-
za, parce que tu sais, si tu vas 
chez l'homme et moi chez la fem-
me et que nous sommes pris, ils 
seront sans pitié pour nous. 

Zozo trouva le raisonnement jus-
te. Il recommanda à sa chère moi-
tié d'être bien, bien sage 'et ac-
cepta la proposition. 

La petite Zaza était une gamine 
née d'hier. Elle n'avait pas encore 
connu la douceur de vivre au 
chaud en des poitrines touffues et 
palpitantes. Et la poitrine de son 
hôte était des plus recommandées. 
Elle s'y cramponna et commença 
sa tournée... Oh ! quel délectation! 
mais le jeune homme commença 
à sentir les chatouillements et à 
son tour commença à chatouiller 
la petite Zaza qui jubilait de plai-
sir. Plus elle le chatouillait, plus 
il la chatouillait. Et plus il cha-
touillait, plus elle chatouillait. Ce 
manège dura jusqu'au lendemain 
sans que la victime ait pu coincer 
la gamine petite Zaza. 

Vers l'aube, Zaza fatiguée de tout 
ce manège, s'était assoupie un 
tantinet... et... v'lan... enfin prison-
nière entre le pouce et l'index prêts 
à se venger. 

— Non, s'écria Zaza, si tu me 
laisses vivre je te conterai comment 
ta petite mariée t'a trompé ce soir. 

L'instinct de conservation avait 
suggéré ce mensonge à la petite 
condamnée. 

Elle raconta alors, que la nuit, 
après les caresses légitimes... après 
le baiser nuptial... quand le silence 
se fit partout... quand les étoiles 
garnirent les cieux... (le pouce et 
l'index se desserraient petit à pe-
tit) et lentement Zaza continuait... 
la petite mariée désertant le lit 
conjugal convola en « injustes no-
ces » . 

Zaza était sauvée ! Car le mari 
outragé ne pensait plus qu'à ven-
ger son honneur. 

Mais il parait que de l'autre côté, 
entre Zozo et la mariée, une scène 
similaire s'était produite suggérée 
par le même instinct de conserva-
tion. 

S'étant laissés prendre au piège, 
les époux nouveaux allaient en ve-
nir aux coups... mais ils virent sur 
le bord de la fenêtre, Zozo et Zaza 
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Du coton imprimé rouge et 
,blanc, travaillé couture, moule le 
corps ; la nouvelle technique du 
soutien-gorge à armature permet, 
sans épaulettes, tous les mouve-
ments du crawl le plus sportif. 

qui se tenaient les côtes de rire, 
prêts à sauter au dehors; et ils 
comprirent combien, des fois 
l'homme est stupide et se laisse 
berner par bien plus petit que lui. 

Maria GASPAROLLI. 

E1\"i SEES  
000 • .0 

Quelle dérision de inief frir mille 
jardins alors que je ne• ressens 
pas la soif... 

Quelle amertume, pour l'assoiffé 
du désert, de n'avaler que des 
mirages. 

* * * • 
Etre digne de la Lumière 
Qui élèvera l'homme jusqu'à 

? 
* * * 

Se justifier. 
Faire valoir son point de vue. 
Aveugler les autres de mille rai-

sons plus ou moins valables. 
Et au fond, tout au fond de soi-

même, sentir la fragilité de ses 
arguments, la misère de ses rai-
sonnements. 

Marcel SABELLA. 

ON S'AGITE BEAUCOUP 

AUTOUR DES PIPE-LINES 

Après les exigences nouvelles formu-
lées par Ibn Séoud à l'égard de l'Aramco 
après les demandes du Liban d'augmen-
tation des redevances de l'Irak Petroleum 
Cy., voici que le Liban demande à la 
Tapline cette fois-ci qui précisément ache-
mine le pétrole d'Arabie Séoudite vers la 
Méditerranée, à Sidon, de bien vouloir 
reviser les termes du contrat qui les lie. 

Et ce n'est vraisemblablement pas fini 
de ces revendications pétrolières. 

LE PILOTE DU GENERAL 

RIDGWAY SE FAIT CASSER 

Lors du vol qui le ramena du Japou 
aux U.S.A., l'avion du général Ridgway 
« oublia » de se poser dans l'île Midway 
'où, en principe, il devait se ravitailler 
en essence. Il passa à près de 400 kilo-
mètres au sud par suite d'une erreur du 
navigateur. Et lorsqu'il se posa à Ha-
waï, Il ne lui restait plus d'essence que 
pour vingt minutes de vol. Personne d'ail-
leurs ne se serait aperçu de l'erreur si 
le général Ridgway n'avait pas voulu al-
ler voir ce qui se passait dans la cabine 
de pilotage. Il s'aperçut alors que chacun 
des membres de l'équipage avait revêtu 
ses ceintures de sauvetage, et voulu con-
naître les raisons de leur inquiétude. C'est 
alors qu'on découvrit l'oubli de Midway. 
Résultat : tous les membres de l'équipage 
se sont tai passer un savon et ont quel-
que peu rétrogradé dans la hiérarchie. 

Le général eut chaud rétrospectivement. 

LA TETE A GIFLES 

On sait que le chroniqueur américain 
Drew Pearson s'est fait une spécialité de 
recevoir des gifles ou des coups de poing, 
à tel point que ses secrétaires lui avaient 
offert, pour le nouvel an, une paire de 
gants de boxe sous forme de breloque. 
Récemment, il avait accusé dans sa « co-
lumn » un avocat de Washington, Patrick 
Clarck, de recevoir 100.000 dollars par an 
pour être le « lobbyist » du gouvernement 
de Franco au Congrès. Cela ne fut pas 
du goût de Clark qui attendit Drew Pear-
s'on dans un couloir et lui asséna une 
série de coups de poing. Après quoi, il 
déclara : « Tout ça, c'est des mensonges : 
je né touche que 75.000 dollars par an du 
gouvernement franquiste... » . 

il permet de modeler et rectifier ta ligne comme ta meilleure des gaines 
Beaucoup de femmes n'ont pas 

pour l'achat de leur maillot de 
bain les exigences qu'elles estiment 
normales pour celui d'une robe ou 
d'un tailleur. C'est une grave er-
reur. Est-il logique de porter un 
maillot qui mette en relief les im-
perfections du corps au lieu de les 
corriger ? Cette année plus que ja-
mais, le costume de bain est mou-
lant et les femmes qui ne sont pas 
impeccables se réjouiront de la vo-
gue du maillot une pièce qui per-
met de modeler et rectifier la ligne 
comme la meilleure des gaines. Le 
deux-pièces n'est pas sans charme. 
Gracieux, facile à faire et sans fa-
çon, il reste le favori des filles jeu-
nes et de la Côte d'Azur ; on le 
fait en piqué, en cotonnade fleurie, 
en tissu à pois. Mais le maillot une 
pièce est plus nouveau, surtout 
quand on le porte sans épaulettes 
ce qu'autorise le baleinage du bus-
te ; taillé dans des tissus élasti-
ques et même, dernière nouveauté, 
en dentelle élastique, le maillot 
1952 est discret, décent et par-des-
sus tout amincissant. Certains ont 
même des ceintures en trompe-
l'oeil imprimées en teinte plus fon-
cée, ce qui a pour effet d'affiner la 
taille; d'autres sont travaillés de 
découpes verticales qui allongent 
la ligne. La fantaisie se réfugie 
surtout dans les décolletés qui s'ap-
parentent à ceux des robes du soir 
et se terminent souvent par un re-
vers. Mais de temps à autre le pi-
ment d'un effet de gilet, de poches 
en biais, de ganses ou de plissés 
disposés sur les hanches, donnent 
une saveur particulière à ces mo-
dèles dont la recherche vise en tout 
cas et surtout à idéaliser la sil-
houette. 



Les chasseurs-bombardiers é-
taient jusqu'ici utilisés et conçus 
essentiellement pour le bombarde-
ment tactique et le soutien rap-
proché des troupes au sol. Aux 
bombardiers moyens et lourds é-
taient réservées les missions de 
bombardement stratégique. Il ne 
s'agit pas, bien entendu, de les 
supprimer. 

« Nous aurons besoin des bom-
bardiers lourds et extra-lourds 
dans les quantités prévues par le 
programme des cent quarante-
trois groupes aériens, a expliqué le 
général Vandenberg. Seuls ces 
gros appareils avec leur équipage 
de plusieurs hommes et leur équi-
pement électronique perfectionné 
peuvent garantir qu'une bombe ato-
mique sera lancée à l'endroit vou-
lu, dans des secteurs fortement 
défendus. Les chasseurs-bombar-
diers pourront transporter les 
bombes atomiques les plus puis-
santes et les plus volumineuses. Il 
faut en outre conserver les bom-
bardiers lourds tels que B-26, B-
52 et B-60 comme bombardiers in-
tercontinentaux pour le cas où les 
Etats-Unis perdraient un jour le 
contrôle de leurs bases d'outre-
mer. » 

Quels sont les types de chas-
seurs-bombardiers que l'armée de 
l'air prévoit pour les missions de 
bombardement stratégique ? Le 
général Vandenberg cite le XF-
101, commandé récemment à la 
firme Mac Donnell, à Saint-Louis. 
Cet appareil va être très prochai-
nement expérimenté à la base 
d'essais de l'armée de l'air à Eglin 
(Floride) ainsi que d'autres avions 
parmi lesquels les experts feront 
leur choix. 

Muni de deux moteurs à réac-
tion, le XF-101 semble répondre 
aux besoins de l'aviation de bom-
bardement stratégique. Il a un 
rayon d'action étendu, vole à hau-
te altitude et peut être ravitaillé 
en plein vol. Les chasseurs-bom-
bardiers stratégiques devront être 
dotés d'un radar spécial pour fa-
ciliter la navigation et le bombas- 

LA FABRICATION DE PRODUITS 
SYNTHETIQUES A BASE DE 
CHARBON BOULEVERSERA - T -
ELLE L'INDUSTRIE CHIMIQUE ? 

Une usine fantastique vient de com-
mencer à fonctionner à Institute, dans l'E-
tat de West-Virginla. Elle représente le 
résultat de dix-sept années de recherches 
menées dans les laboratoires de l'Union 
Carbide and Carbon » . 

L'usine d'Institute produira des matiè-
res synthétiques à partir du charbon. On 
y fabrique déjà la quinoline (fungicide et 
produit de base pour les nouveaux remè-
des antituberculeux), l'indole (qui entre 
dans la composition des parfums) et le 
xylène (produit de base du dacron, la 
nouvelle fibre synthétique). 

La mise en marche de l'usine d'Institute 
annonce, selon certains savants, un bou-
leversement complet de l'industrie chimi-
que, et, pour le moins, la naissance d'un 
rival de la pétrochimie. 

LES PREMIERS MINISTRES 
MUSULMANS 

NE SE RENCONTRERONT PAS 

La conférence des premiers ministres 
musulmans que devait organiser le Pa-
kistan à Karachi a été repoussée sine 
die. Le ministère des Affaires étrangères 
pakistanais a publié un communiqué d'où 
U ressort que l'on espérait pouvoir tenir 
cette conférence après le Ramadan. Mais 
les difficultés Intérieures des différents 
pays musulmans sont telles que l'on ne 
pense pait qu'elles puissent être résolues 
d'ici la fin du grand Jeûne et que les 
premiers ministres aient le loisir de se 

déplacer jusqu'à Karachi. 
Il est à noter que ce communiqué pa-

kistanais date de la veille de le dernière 
crise ministérielle égyptienne. 

S.E. Mtre Abdel Hamid Abdel 
Hakk pacha, Président du Parti 
Ouvrier, a donné à notre collabora-
teur, Mtre Ezzat El Minchaoui, 
l'interview suivant, sur la question: 

  

Quelles sont les classes que le 
parti ouvrier représentera aux é-
lections ? 

— Le parti ouvrier n'est pas 
composé uniquement, comme son 
nom pourrait l'indiquer, d'ou-
vriers. Toutes les classes de la so-
ciété y sont représentées. 

Toute personne qui a confiance 
dans la mission du salut public et 
dans l'élévation du standard de vie 
de la population, a tendance à fai-
re partie de notre mouvement. 
Ainsi, des ouvriers, des avocats, des 
médecins, des propriétaires fon-
ciers, et des commerçants, sont des 
membres actifs de notre parti qui 
est en somme; un parti semblable 
à tous les autres, et semblable en 
tous points au parti travailliste 
anglais et aux autres partis ou-
vriers du monde. 

Cependant, le parti a décidé de 
ne présenter que des ouvriers dans 
les circonscriptions ouvrières, en 
les choisissant de façon à ce qu'ils 
puissent (représenter) le mieux 
possible, leur parti au Parlement. 

Cette mesure permettra aussi, 
aux ouvriers jouissant d'une cer-
taine culture, de prendre part à la 
lutte pour la défense des intérêts 
de leur parti. 

Je puis à ce propos, vous assurer 
qu'il existe, parmi les membres de 
notre parti, des ouvriers dont la 
culture est vaste et la puissance 
d'expression forte, qui peuvent être 
inscrits parmi les orateurs les plus 
populaires du pays. » 

Ezzat EL MINCRAOUL 

  

Est-ce que le parti ouvrier pren-
dra part aux prochaines élec-
tions? 

— Oui, le parti ouvrier partici-
pera aux prochaines élections et il 
présentera des candidats dans 
toutes les circonscriptions, car, 
c'est le parti dont l'existence est 
liée étroitement aux intérêts de ses 
membres matériellement et spiri-
tuellement. Ses membres consti-
tuant d'ailleurs la majorité du 
peuple, comme ouvriers et fellahs. 

Ce parti n'a-t-il pas été créé 
pour relever le standard de vie des 
classes ouvrières et paysannes ? 
Cela étant, pourquoi ne devrait-il 
pas compter sur l'appui du peuple 
dans les prochaines élections ? 

Est-ce que la mission du parti 
ouvrier peut-elle lui assurer le suc-
cès dans les élections ? 

— Une mission, malgré la no-
blesse des principes qui sont à sa 
base, ne représente pas en elle-
même, une raison suffisante pour 
être adoptée par le peuple. Le peu-
ple s'attache beaucoup plus à la 
personnalité du missionnaire qu'à 
la mission elle-même. Si les qua-
lités personnelles du chef sont suf-
fisamment fortes, le peuple le suit 
mais s'il constate chez ce porte-pa-
role, quelques faiblesses, il s'en é-
carte. 

Le parti ouvrier est le porte-pa-
role le plus sincère d'une mission 
de réforme, parce qu'il vise à amé-
liorer le sort de ses membres et ne 
prête aucune attention à la nomi-
nation de tel ou tel omdeh ou 
cheikh el Ghaffar et n'aspire pas 
à des fonctions ministérielles ou à 
des honneurs. 

Si l'on veut juger les chefs de ce 
parti ou encore, le parti lui-même, 
je peux, avec la grâce de Dieu a-
vancer tout un passé glorieux et 
un plein succès qui m'a toujours 
suivi dans mes activités politiques 
comme député, chef de l'opposi-
tion, ministre des Affaires Socia-
les, ministre des Wakfs, ministre 
de l'Approvisionnement. Ces diffé-
rentes étapes de ma vie me font 
éprouver une juste fierté tant par 
devant moi-même, que devant ma 
Patrie et mon Dieu. 

  

             

    

LE BOSPHORE ATTEND 
SON PONT 

    

  

Le vieux projet consistant à relier les 
deux rives de la Turquie (celle d'Asie et 
celle d'Europe) par un pont jeté sur le 
Bosphore reprend de son actualité. Les 
Turcs ont déjà demandé que des projets 
leur soient soumis pour adjudication. A 
l'heure actuelle, Krupp serait spécialement 
bien placé, ayant depuis longtemps étu-
diée le problème ( exactement depuis le 
temps du chemin de fer Berlin-Bagdad). 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

 

JEUDI, 24 JUILLET 1952. 

      

Cette question a été posée dans 
la presse des deux Mondes et a 
fait l'objet d'une enquête spéciale 
des journaux suisses. On sait, 
combien dans ce carrefour des 
nations, plaque tournante de 
l'Europe, arrivent toutes les infor-
mations. Elles y sont pesées avec 
circonspection et y font l'objet des 
enquêtes les plus objectives. 

C'est ainsi que, dans le cour-
rier que nous venons ele recevoir, 
les grands quotidiens de Suisse, 
en date du 19, du 20 et du 21 
juillet, posent le problème : «Au-
rons-nous la guerre pour cet au-
tomne ? » 

Ils constatent que la situation 
Internationale est tendue et que 
le pire pourrait arriver. Ils citent, 
d'abord, le journal travailliste 
« The People » qui a publié un 

AURONS-NOUS LA GUERRE EN AUTOMNE? 

Décidément, si on écrivait 
«.tout ce que l'on dit », cette ru-
brique brûlerait le papier. D'ail-
leurs, les ciseaux d'Anastasie se-
raient un peu là pour empêcher 
les indiscrétions incendiaires. 

Contentons-nous de dire que la 
démission du Cabinet Sirry pacha 
a surpris tout le monde, y com-
pris les experts. En effet, la ques-
tion se posait : est-ce un cabinet 
de transition ou un ministère de 
durée et la deuxième hypothèse 
avait beaucoup de partisans. 

On sait qu'au cours de la der-
nière semaine de son bref gou-
vernement, S.E. Sirry pacha avait 

th Un grand nombre de membres 
du Maglis Milli copte-orthodoxe 
ont soumis une pétition au Cabi-
net royal. Cette pétition compor-
te un exposé sur l'administration 
des biens de la Communauté et 
est signée par S.E. Ibrahim Fah-
my pacha, le kommos William 
Sergious et de nombreuses per-
sonnalités. 
• Le bruit avait couru, en un 
certain moment que le ministère 
de l'Instruction Publique avait 
l'intention d'introduire l'enseigne. 
ment de l'allemand et de l'italien 
dans les écoles secondaires. 

La nouvelle en avait été pu-
bliée dans les journaux étrangers 
et le ministère a reçu des centai 
nes de demandes provenant d'Al-
lemagne et d'Italie, sollicitant des 
postes de professeurs. 

Or, d'après nos renseignements 
l'anglais et le français resteront, 
pour le moment, les deux seules 
langues étrangères enseignées. 

Notre éminent ami, Ahmad Ra-
chad qui présidait à la censure des 
publications françaises vient d'ê-
tre nommé au poste de « radiodif-
fusion » . 

Pour une fois, un homme com-
pétent est à la place qu'il mérite 
et il y aura bientôt quelque chose 
de changé sur nos « antennes ». 
D'ailleurs, Ahmed Rachad nous 
prie de dire qu'il sollicite les avis 
de tous les auditeurs pour que no-
tre poste de radiodiffusion soit di-
gne de la capitale de l'Orient. 

Voici quelques notes biographi-
ques concernant notre éminent 
ami : 

Est diplômé de la Sorbonne et de 
l'Ecole des Sciences Politiques. 

Il a collaboré aux principaux 
journaux et revues d'Egypte, parmi 
lesquels « Le Magazine Egyp-
tien », dont il est le Rédacteur en 
Chef. 

En 1929, Mtre Ahmad Rachad a.  
fondé le « Flambeau d'Egypte ». 
Cette revue reçoit un accueil cha-
leureux, notamment à l'étranger. 
Son but : être un trait d'union 
entre l'Orient et l'Occident. Elle 
obtint un prix à l'Exposition Co-
loniale de Paris en 1930. 

De 1930 à 1939, Mtre Ahmad Ra-
chad a résidé en France d'une fa-
çon presque régulière. Il a colla-
boré à certains périodiques pari-
siens, et a pris contact avec de 
nombreux écrivains français. De 
1932 à 1936, il a été Membre de 
l'Association Syndicale de la Pres-
se étrangère, à Paris, en demeurant 
en rapport avec la presse d'Egypte, 
à laquelle il envoyait des articles 
sur la vie littéraire en France et 

Petites Annonces 
VASTE CHAMBRE vide ou meu-

blée à louer. Plein centre. Cui-
sine indépendante. Grand roof. 
Ascenseur. S'adresser au boab 
16, Rue Adly Pacha, au-dessus 
de Singer. 

CHAMBRE MEUBLES à louer, au-
près de Famille distinguée. 
Tout confort. Centre de la ville. 
Tél. au 45035. 

JEUNE HOMME, distingué, cher-
che chambre auprès famille. 
Téléphoner au 78690.  

reçu, les uns après les autres, les 
représentants des Puissances, 
ambassadeurs, ministres plénipo-
tentiaires, chargés d'Affaires. In-
terrogé sur ses impressions, un 
de ces diplomates déclara à ses 
intimes que le Président lui avait 
produit beaucoup d'effet : « Il a, 
dit-il, non seulement le masque 
mussolinien, mais, encore, les at-
titudes. Lorsque, avec emphase, 
il dit : MON gouvernement, MON 
programme, on sent qu'il ct l'in-
tention de durer... » Hélas I com-
me le disaient les vieux Romains, 
la Roche tarpéienne est près du 
Capitole. 

th Au sujet de l'activité du Na-
bil Abbas Halim pour unifier les 
partis, Fikry Abaza pacha fait, 
dans le « Messawar » des consi-
dérations d'ordre psychologique 
qui méritent d'être citées et mé-
ditées : « Théoriquement, tous les 
partis sont d'accord autour des 
deux principes : l'EVACUATION 
et l'UNITE de la Vallée du Nil. 
Mais, cette unanimité se dissocie 
dès qu'il s'agit de décider des mé-
thodes à adopter pour assurer le 
succès de ces deux aspirations. 

Les partis sont d'accord sur la 
nécessité de relever le niveau so-
cial du pays, ils cessent de l'être 
lorsqu'il s'agit de discuter les 
modalités des réformes. 

Ils sont d'accord, en général, 
au sujet de certains principes ; 
niais, cet accord n'est que de pu-
re forme et ils demeurent en réa-
lité divisés dès qu'il s'agit de l'ap 
plication de ces principes. » 

sur certaines questions d'ordre po-
litique et social. 

En 1935, il prit part et réussit au 
Concours des Affaires Etrangères. 
D'où, il remplit les fonctions de 
Chancelier au Consulat d'Egypte à 
Beyrouth, puis à Paris. En 1939 il 
fut attaché au Cabinet de S.M. le 
Roi. En 1945, il fut délégué à la 
Présidence du Conseil aux fonc-
tions de sous-Directeur du Bureau 
Européen. En 1950 il a été nommé 
Chef de la Section des Publications 
Etrangères, au Département de la 
Presse du Ministère de l'Intérieur. 

A l'occasion du centenaire de la 
naissance d'Anatole France, Mtre 
Ahmad Rachad a publié en 1944 
un ouvrage de souvenirs et de ju-
gements sur le Maître. En 1946, de 
sa plume, paraissait « Le couple 
Italie-Allemagne ou l'axe Rome-
Berlin », panorama de la situation 
Internationale de 1934 à 1943, avec 
Une préface du Prof. Pierre Jou-
guet, membre de l'Institut. Depuis 
1947, il veille aux destinées de la 
Section Egyptienne de la Société 
Anatole France. 

En ce moment, il prépare un li-
vre sur Moustafa Kamel, promo-
teur du mouvement national Égyp-
tien. 

N.B. Ahmad Rachad a été rem-
placé à la censure par un érudit du 
plus haut mérite, M. Ibrahim El 
Mouelhi que nous aurons le plaisir, 
la semaine prochaine, de présen-
ter à nos lecteurs.  

article sensationnel selon lequel 
les « huit semaines prochaines 
décideraient de la question fata-
le : guerre ou paix ». Si la guerre 
n'éclate pas durant cette période 
critique, ajoutait le journal, on 
peut espérer qu'un arrangement 
entre l'Est et l'Ouest interviendra 
en Allemagne et en Extrême-" 
Orient. 

De son côté, le « Journal de Ge-
nève » publiait une correspon-
dance d'Allemagne où il était dit 
que « l'Allemagne toute entière 
est convaincue que son sort se 
jouera dans les toutes prochaines 
semaines ». La même presse fai-
sait état d'une source bien infor-
mée disant que « l'inquiétude rè-
gne à Washington, spécialement 
au Pentagone, où l'on siège jour 
et nuit et où l'on considère la con- 

dement ainsi que d'un pilote auto-
matique. 

Les chasseurs-bombardiers n'ont 
en effet qu'un seul homme à bord 
qui doit servir de pilote, de radio 
et de bombardier. Il n'y aura pas 
dans l'aviation de tâche plus épui-
sante qu'une mission de bombar-
dement stratégique à bord d'un 
chasseur-bombardier. Une telle 
mission pourrait durer plus de cinq 
heures. Avec ravitaillement en 
plein vol, avant l'entrée en terri-
toire ennemi et après la sortie de 
ce territoire, sa durée pourrait , at- 
teindre dix heures. 

Le général Vandenberg a enfin 
déclaré que l'armée de l'air est en 
train d'équiper tous ses appareils 
de combat d'un dispositif permet-
tant de transporter des bombes 
atomiques. Les mesures nécessaires 
ont déjà été prises en ce qui con-
cerne les chasseurs-bombardiers 
tactiques. 

Dayton Moore. 

Né à Lahore, au Pakistan, en 
1905, Mtre. Rabat Bokhari a fait 
ses études à l'Université du Pun-
jab, d'où il a obtenu sa licence ès-
lettres, en 1926. Il avait, pendant 
ses études, un penchant pour la 
poésie anglaise et persane. 

Les conditions économiques et 
sociales des villages indiens, lais-
saient beaucoup à désirer. C'est 
pour cela, que Mtre Bokhari passa 
trois ans dans un de ces villages 
pour étudier ces conditions et ob-
tenir toutes les informations né-
cessaires pour les améliorer. 

Il a ensuite passé huit ans à en-
courager et propager l'idée des so-
ciétés coopératives. Il fonda de 
nombreuses sociétés coopératives 
pour accorder des emprunts aux 
cultivateurs pour améliorer les 
conditions agricoles et industriel-
les de ces pauvres paysans. Mtre 
Bokhari nous dit qu'il est un grand 
croyant dans le système socialiste.  
Musulman, qui est, d'après lui, le 
seul moyen qui puisse relever le 
niveau social des classes défavori-
sées. Au cours de cette même pé-
riode, il a eu l'occasion d'étudier 
les problèmes politiques et écono-
miques, nationaux et internatio-
naux. 

Il a été ensuite engagé à la ra-
diodiffusion des Indes, « All India 
Radio », où pendant sept ans il a 
pu établir un programme spécial 
de radiodiffusion pour les villages 
et les villageois. Dès son établis-
sement, ce programme a gagné la 
sympathie des auditeurs auxquels 
il a rendu les plus précieux ser-
vices. 

En 1943, Mtre. Rahat Bokhari a 
été nommé officier-pilote à la Ro-
yal India Air Force, poste qu'il a 
gardé pendant 5 ans. 

Lorsqu'en 1947, le Pakistan a pro-
clamé son indépendance, Mtre. Ra-
hat Bokhari est passé à un poste 
plus élevé au Pakistan Air Force, 
puis il a reçu plusieurs promotions 
jusqu'à ce qu'il est devenu officier 
attaché au service personnel du 
Commandant en Chef des forces 
aériennes du Pakistan. 

Ses occupations dans l'aviation 
ne l'ont pas empêché de s'occuper 
de journalisme. Il écrivait de 
temps en temps des articles sur la 
politique internationale dans la 
presse du Pakistan. 

En 1948 il a été délégué avec le 
consentement du Gouvernement 
du Pakistan, à des fonctions à 
PO.N.U. Simultanément, il com-
mença les programmes destinés à 
l'Inde et au Pakistan dans le poste 
de radiodiffusion de l'O.N.U. En 
outre, il était en même temps, chef 
adjoint de la section du Pacifique 
à la radio des Nations Unies. En 
1950 il a été nommé Directeur du 

ioncture actuelle ,comme particu-
lièrement grave » . 

Analysant minutieusement tous 
les éléments de la situation, la 
presse helvétique est d'avis que 
les perspectives d'une conférence 
à quatre sur le problème de l'uni-
fication de l'Allemagne offrent 
très peu de chances de succès. 
« L'attitude réelle de la Russie est 
connue : c'est le renforcement du 
rideau de fer, la volonté procla-
mée d'accélérer la complète inté-
gration de la zone orientale alle-
mande dans le bloc des démocra-
ties populaires contrôlées par 
Moscou » 

Aussi, tout tend à faire présu-
mer que le Kremlin cherche 
moins à négocier avec l'alliance 
atlantique qu'à la désagréger et 
qu'il entend répliquer au réarme-
ment européen en renforçant ses 
propres positions. « Dans la po-
litique soviétique, conclut la mê-
me presse, telle qu'elle se mani-
feste en Europe, en Asie, dans les 
réunions générales de l'O.N.U. , 
on ne voit pas d'éléments suscep-
tibles d'amener une détente dans 
les relations internationales ». Et, 
alors ?... 

Après avoir disséqué, pour ain-
si dire, la pièce d'anatomie, la 
presse suisse tire une conclusion 
qui paraît inattendue : ELLE NE 
PENSE PAS QUE LES RUSSES 
SONGENT A TRANSFORMER 
EN GUERRE « CHAUDE » UNE 
GUERRE FROIDE QUI LEUR A 
PERMIS JUSQU'ICI D'OBTENIR 
LA MAJEURE PARTIE DE CE 
QU'ILS SOUHAITENT. 

La situation internationale est 
dangereusement tendue, nous al-
lons vers les mois d'incertitude. 
Cependant les milieux suisses 
compétents ne pensent pas que 
les prévisions alarmistes men-
tionnées soient justifiées. Ils sont 
très affirmatifs pour dire que cette 
ultime catastrophe, la guerre, 
« qui, selon ce qu'a dit le général 
Ridgway, ne règle rien et est aus-
si stérile pour le vainqueur que 
pour le vaincu » a d'autant plus 
de chances d'être évitée que les 
nations occidentales sauront ren-
forcer leur cohésion morale et 
que, d'autre part, l'Europe saura 
faire des pas décisifs vers son 
unité. 

En définitive, selon l'opinion 
suisse, l'Europe est maîtresse de 
son destin... qu'elle le comprenne 
et agisse. Beaucoup de temps ct 
été perdu 

ANTAR. 

Mtre RAHAT BOKHARI 

Centre d'informations des Nations 
Unies au Moyen-Orient, dont le 
siège est au Caire; fonction qu'il 
occupe jusqu'à ce jour. 

Mtre Rahat Bokhari est très 
heureux de l'occasion qui lui est 
donnée de rendre ses services au 
Moyen-Orient, auquel il est pro-
fondément attaché. Il est d'autant 
plus satisfait que ses fonctions lui 
permettent d'étudier personnelle-
ment les problèmes économiques, 
politiques et sociaux, et surtout, ce 
qui intéresse l'Orient arabe. Car, 
depuis qu'il était étudiant, tous ces 
problèmes n'ont pas manqué d'at-
tirer son attention. Le jour où il 
a été nommé comme directeur du 
Centre d'information de PO.N.U. 
au Caire, il a vu la réalisation d'u-
ne de ses plus chères espérances. 
Aujourd'hui, qu'il a passé deux ans 
dans notre Capitale, il n'a plus de 
doute que les pays arabes s'ache-
minent rapidement dans la voie du 
progrès et que dans un avenir pro-
chain ils joueront un rôle prépon-
dérant dans cette zone de l'uni-
vers. 

A cet égard, Mtre Bokhari nous 
a déclaré : « J'ai le ferme espoir 
que tout Arabe, dans quelque partie 
du monde où il vive, agira pour 
assurer la prépondérance des pays 
arabes dans le délai le plus proche. 
Car, tout Arabe se rend compte 
que la vie est devenue aujourd'hui 
très compliquée et que comme ci-
toyen fidèle et patriote digne, il 
déploiera tous ses efforts pour at-
teindre ce but avec toute l'activité 
dont sa réalisation est digne. 

Ezzat EL MTNCHAOUI 

INTERVIEW DE S.E.. Mtre. 

Ana HAMID ABDEL HAKK PACHA 
Président du Parti ouvrier 

Le parti ouvrier se prépare à intervenir 

dans les prochaines élections 
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ON DIT... ON DIT... 
Ce que vivent les roses... 

AHMAD At  HA 
Directeur des Emissions Françaises 

à la Radiodiffusion Egyptienne 

DES CHASSEURS-BOMBARDIERS 
équipés d'armes atomiques 

seront chargés de missions stratégiques 

déclare le général Vandenberg 

L'aviation de bombardement stratégique américaine va s'en-
richir de chasseurs-bombardiers ultra-rapides, qui viendront s'a-
jouter aux bombardiers moyens et lourds. Elle acquerra ainsi un 
moyen de remplir ses missions avec des appareils dont la sou-
plesse de manoeuvre et la petite taille offrent aux chasseurs en-
nemis un objectif moins facile à découvrir et à attaquer. 

Le général Hoyt S. Vandenberg, chef d'état-major de l'armée 
de l'air américaine, a rendu publique cette hnportante innova-
tion dans une interview exclusive au correspondant de l'United 
Press. 

Personnalité Orientale 

Mtre. RAHAT BOKHARI 
Directeur du Centre d'Information des Nations Unies au Moyen-Orient 
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